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1. Préambule 

Cette étude appartient à un triptyque consacré aux vertus théologales. Chacune d’elles y est déployée 

au moyen d’une image parlante, dans la lignée des paraboles du Nouveau Testament. L’amour, la 

vertu qui demeure après toute chose est présentée sous l’image de la vigne et du travail du vigneron. 

Dans la doctrine protestante évangélique basé sur la parole de Dieu (Sola Scriptura), la foi, l'espérance 

et la charité (amour) sont les trois vertus fondamentales données par Dieu à tout croyant régénéré 

par le Saint-Esprit — elles ne sont pas méritées, mais reçues par grâce. 

La foi est la confiance totale en Christ et en l'œuvre accomplie à la croix ; l'espérance est l'assurance 

ferme du retour de Christ et de la vie éternelle, ancrée dans les promesses bibliques ; la charité (agapè) 

est l'amour désintéressé qui découle naturellement de la relation avec Dieu et qui s'exprime envers le 

prochain. 

Contrairement à la théologie catholique qui les présente comme des vertus infuses pouvant être 

perdues et restaurées par les sacrements, la bible prouve le fait qu'elles sont le fruit d'une relation 

personnelle et vivante avec Dieu, manifestation visible de la transformation intérieure opérée par le 

Saint-Esprit. 

 La foi : la confiance totale en Christ, reçue par grâce 

«Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient 

pas de vous, c'est le don de Dieu. » (Ephésiens 2.8) 

«Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ. 

» (Romains 10.17) 

 L'ESPÉRANCE : assurance ferme ancrée dans les promesses bibliques 

«Car c'est en espérance que nous sommes sauvés. Or, l'espérance qu'on voit n'est 

plus une espérance... mais si nous espérons ce que nous ne voyons pas, nous 

l'attendons avec persévérance.» (Romains 8.24-25) 

«Or la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une 

démonstration de celles qu'on ne voit pas.» (Hébreux 11.1) 
 

 LA CHARITÉ : amour agapè, fruit du Saint-Esprit 

«L'espérance ne trompe point, parce que l'amour de Dieu est répandu dans nos cœurs 

par le Saint-Esprit qui nous a été donné. » (Romains 5.5) 

 « Pour nous, nous l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier.» (1Jean 4.19) 
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2. Définir l’amour (agapè) biblique 

Qu’est-ce que l’amour (agapè ?  

Définition du mot : On retrouve plusieurs définitions de l’amour selon le sens que l’on veut lui donner. 

Selon le dictionnaire de l’académie française, c’est un mouvement de l’âme qui pousse à établir une 

relation intime avec un être, soit pour lui faire du bien, soit pour en recevoir de lui. 

Si on prend d’après le Larousse : 

Mouvement de 
dévotion qui 
porte un être 
vers une divinité, 
vers une entité 
idéalisée ; 
adhésion à une 
idée, à un idéal. 

Intérêt, goût très 
vif manifesté par 
quelqu'un pour 
une catégorie de 
choses, pour telle 
source de plaisir 
ou de satisfaction 

Affection ou 
tendresse entre 
les membres 
d'une famille 

Inclination d'une 
personne pour 
une autre, de 
caractère 
passionnel et/ou 
sexuel 

Liaison, aventure 
amoureuse, 
sentimentale, 
galante 

Ex : Amour de 
Dieu 

Ex : Amour du jeu 
Ex : Amour 
maternel 

Ex : Déclaration 
d’amour 

Ex : Amour de 
jeunesse 

Adoration, 
dévotion 

Attachement, 
passion, 
penchant, culte 

Amitié, 
attachement, 
sentiment, 
tendresse 

Envie, désir 
Aventure, flirt, 
amourette 

Définition de la Bible : Ce n’est pas un sentiment, une émotion ou une attirance naturelle 

entre deux personnes. Il est, dans son essence la plus profonde, la nature même de Dieu qui 

se communique librement à la création, c’est-à-dire nous. Jean le rappelle : 

«Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu car Dieu est amour.» (1Jean 4.8) 

1. L’amour (agapè) : un mot qui change tout 

La langue grecque du Nouveau Testament distingue plusieurs mots que le français traduit 

tous par le même mot « amour », et cette distinction est théologiquement décisive. 

Éros désigne l'amour passionnel, fondé sur l'attraction et le désir de posséder. Storgè est 

l'amour naturel familial, l'affection instinctive entre proches. Philia est l'amour d'amitié, la 

tendresse entre personnes qui se choisissent mutuellement. Mais agapè est d'une nature 

entièrement différente : c'est un amour volontaire, décidé, orienté vers le bien de l'autre sans 

condition de retour, sans calcul, sans limite. 

Ce mot agapè, rare dans la littérature grecque profane, devient dans le Nouveau Testament 

le terme par excellence pour décrire à la fois la nature de Dieu lui-même — « Dieu est amour 

» (1 Jean 4.8) — et l'amour que le croyant est appelé à exercer envers Dieu et envers son 

prochain. L'Écriture révèle ainsi que l'amour chrétien n'est pas d'abord un sentiment, mais 

une orientation de la volonté, soutenue par le Saint-Esprit, en direction du bien de l'autre. 
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Il est significatif qu'en Jean 21, lorsque Jésus interroge Pierre : « M'aimes-tu ? », le texte grec 

joue précisément sur cette distinction : Jésus emploie agapè, Pierre répond avec philia, 

révélant ainsi la fragilité encore humaine de son attachement après le reniement. La question 

de Jésus n'est pas une question sentimentale ; c'est une invitation à un amour d'une autre 

nature, reçu d'en haut, et non produit d'en bas. 

2. La place de l’amour (agapè) dans le trio des vertus théologales 

L'apôtre Paul conclut le chapitre important de 1 Corinthiens 13 par ces mots devenus 

fondateurs : « Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, l'espérance, la charité ; 

mais la plus grande, c'est la charité. » (1 Corinthiens 13.13). Si l'amour est appelé « le plus 

grand », ce n'est pas pour minimiser la foi ni l'espérance, mais parce qu'il possède une 

caractéristique que les deux autres n'ont pas : il ne cessera jamais. 

La foi sera un jour changée en vue, lorsque nous verrons Dieu face à face. L'espérance sera 

pleinement réalisée dans la présence du Seigneur. Mais l'amour, lui, demeurera pour 

l'éternité, parce qu'il est le reflet le plus parfait de la nature même de Dieu. En ce sens, l'amour 

n'est pas seulement la plus grande des vertus ; il est aussi celle vers laquelle les deux autres 

convergent et dans laquelle elles s'accomplissent. 

La Bible nous fait également comprendre que l'amour est le lien unificateur de toutes les 

vertus. Paul écrit en Colossiens 3.14 : « Par-dessus toutes ces choses, revêtez-vous de la 

charité, qui est le lien de la perfection. » Autrement dit, l'amour n'est pas simplement une 

vertu parmi d'autres ; il est ce qui tient ensemble tout l'édifice spirituel du croyant. 

C'est pourquoi la métaphore de la vigne est reprise par Jésus le cep et le sarment (et que 

j’utilise). Une vigne ne produit pas son fruit en un jour. Elle exige une racine profonde, une 

sève abondante, une taille patiente et une croissance progressive. De même, l'amour agapè 

ne s'improvise pas et ne se décrète pas : il se reçoit, il se cultive, il se nourrit, il s'éprouve, et 

c'est alors qu'il porte du fruit. 

3. Distinguer l’amour sentimental et l’amour biblique 

L'une des confusions les plus fréquentes dans la vie chrétienne est de réduire l'amour à un 

sentiment, c'est-à-dire à quelque chose qui se ressent, qui varie selon les circonstances, et qui 

dépend de la qualité de la relation avec l'autre. Si c'est ainsi que l'on comprend l'amour, alors 

il sera naturellement fort envers ceux qui nous plaisent, et faible ou absent envers ceux qui 

nous blessent, nous déçoivent ou nous sont étrangers. 

Mais la Bible enseigne précisément le contraire. L'amour agapè est un commandement : « Je 

vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres ; comme je vous ai 

aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. » (Jean 13.34). Or on ne peut pas commander 

un sentiment, mais on peut commander un acte de la volonté. Jésus ne dit pas : « Ressentez 

de l'affection les uns pour les autres », il dit : « Aimez-vous les uns les autres. » L'amour 
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chrétien est donc une décision avant d'être une émotion, un mouvement de la volonté avant 

d'être un élan du cœur, même si, par la grâce de Dieu, il peut devenir les deux à la fois. 

Cela ne signifie pas que les émotions sont sans valeur, ni que le croyant doit feindre d'aimer 

ce qu'il n'aime pas. Cela signifie que l'amour véritable ne dépend pas du mérite de celui qui 

en est l'objet, ni de l'humeur de celui qui l'exerce, mais de la relation avec Dieu qui en est la 

source. 

Question : Dans ma vie chrétienne, est-ce que j'aime surtout ceux qui m'aiment en 

retour, ou est-ce que je laisse Dieu élargir mon amour au-delà de mes préférences naturelles 

? 

Passage Contexte Accent théologique 
Enseignement / 

application 
1 
Corinthiens 
13.1-13 

Paul corrige l'orgueil des 
Corinthiens en montrant 
que tous les dons sans 
l'amour ne valent rien. 

L'amour est la plus grande 
des vertus et la seule qui 
demeure pour l'éternité. 

Le croyant est invité à ne 
pas mesurer sa maturité 
spirituelle à ses dons ou à 
ses compétences, mais à 
la qualité de son amour. 

1 Jean 4.7-8 Jean exhorte les croyants 
à s'aimer mutuellement 
en les ramenant à la 
nature même de Dieu. 

Dieu est amour : l'amour 
ne vient pas de l'homme, il 
vient de Dieu et retourne 
à Dieu. 

Celui qui n'aime pas ne 
connaît pas Dieu. L'amour 
fraternel est donc un signe 
de la vie de Dieu en nous. 

Romains 
5.5 

Paul décrit les fruits de la 
justification par la foi dans 
la vie du croyant. 

L'amour de Dieu est 
répandu dans nos cœurs 
par le Saint-Esprit. 

L'amour agapè n'est pas 
une performance 
religieuse, mais une 
réalité déposée par le 
Saint-Esprit dans le 
croyant justifié. 

Colossiens 
3.14 

Paul décrit la nouvelle vie 
du croyant revêtu de 
Christ au sein de la 
communauté. 

L'amour est le lien de la 
perfection qui unit toutes 
les vertus chrétiennes. 

Sans l'amour, les vertus 
restent séparées et 
fragiles. Avec l'amour, 
elles forment un édifice 
cohérent et solide. 

3. L’objet et le fondement de l’amour – la racine 

Les viticulteurs le savent bien : la vigne ne développe pas une seule racine, mais un réseau complexe 

et ramifié de racines qui plongent à des profondeurs très différentes selon la nature du sol. Et chose 

remarquable, c'est précisément dans les sols brisés, fissurés et travaillés en profondeur que les racines 

s'enfoncent le plus loin, trouvant dans les couches les plus profondes l'eau et les minéraux qui 

donneront au fruit sa richesse et sa saveur. De la même manière, l'amour de Dieu ne trouve pas à 

s'enraciner dans un cœur lisse et fermé : c'est dans les vies labourées par les épreuves, brisées par les 

blessures du passé et ouvertes par la Parole de Dieu que les racines de l'amour (agapè) descendent le 

plus profondément. Et comme la vigne développe plusieurs racines à des niveaux différents, le 

fondement de l'amour chrétien repose lui aussi sur plusieurs ancrages distincts et complémentaires 

— dont certains plongent jusqu'aux profondeurs insondables de la nature même de Dieu. 
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1. L’amour ne tient que s’il est enraciné en Dieu 

Une vigne dont les racines sont superficielles ne résiste pas à la sécheresse. Elle produit peut-être du 

feuillage pendant la saison favorable, mais dès que viennent les privations, elle s'assèche et ne porte 

plus de fruit. De même, un amour dont le fondement n'est pas Dieu lui-même peut paraître fort et 

généreux dans les circonstances favorables, mais il s'épuise inévitablement face à la blessure, à 

l'ingratitude ou à la durée. 

La Bible nous fait comprendre que l'amour chrétien authentique ne peut pas avoir son origine dans la 

volonté humaine seule. L'homme naturel, livré à lui-même, aime selon ses intérêts, ses affinités et ses 

forces. Mais l'amour agapè est d'une autre essence : il vient de Dieu, il repose sur Dieu, et il retourne 

à Dieu. C'est pourquoi Jean affirme :  

«Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres ; car l'amour est de Dieu, et quiconque 

aime est né de Dieu et connaît Dieu» (1Jean 4.7) 

2. 1° racine : la nature même de Dieu 

Le fondement ultime de l'amour chrétien n'est pas un commandement, ni même un exemple, mais 

une réalité ontologique1 : Dieu est amour.  

«Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour » (1Jean 4.8) 

Cette affirmation est unique dans toute l'Écriture. La Bible dit que Dieu est saint, que Dieu est juste, 

que Dieu est lumière — mais elle ne dit pas « Dieu est sainteté » ou « Dieu est justice » de la même 

manière absolue qu'elle dit « Dieu est amour ». L'amour n'est pas seulement un attribut de Dieu parmi 

d'autres ; c'est l'expression de son être même dans sa relation avec l’homme et la création. Dieu 

n’aime pas parce qu’il y trouve un intérêt ou parce que nous le méritons mais uniquement parce qu’il 

est amour et que c’est sa nature éternelle et immuable. 

Cela signifie que lorsque le croyant aime, il ne fait pas seulement une bonne action : il reflète quelque 

chose de la nature de Dieu. Et lorsqu'il refuse d'aimer, il ne fait pas seulement une erreur morale : il 

contredit en lui la présence même du Dieu qui l'habite. La racine de l'amour chrétien plonge donc 

jusqu'au caractère éternel de Dieu lui-même, et c'est ce qui lui donne sa profondeur et sa stabilité 

incomparables. 

3. 2° racine : l’amour manifesté en Christ 

Si Dieu est amour par nature, il a choisi de manifester cet amour dans l'histoire de manière concrète, 

visible et décisive en la personne de Jésus-Christ. 

«Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit 

en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle.» (Jean 3.16) 

                                                           
1 Cela peut paraitre contradictoire car l’ontologie est le domaine philosophique qui se concentre sur l’étude de 
l’être. Autrement dit, c’est se pencher sur la nature réelle de ce qui nous entoure, du sens de la vie. Il vient du 
grec ontos qui signifie étant, et logos qui est la parole, le discours, la raison. On peut voir un rapprochement avec 
le logos, terme qui désigne Jésus (donné par Jean dans son évangile). L’ontologie et la théologie s’opposent par 
définition mais comme on touche à l’essence même de Dieu, on peut parler de réalité ontologique étant donné 
que l’on touche à la nature même de Dieu et non pas à une doctrine. 
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Ce verset, souvent cité, mérite d'être lu lentement : l'amour de Dieu ne s'est pas contenté de se 

déclarer, il s'est donné. Et ce qu'il a donné, c'est ce qu'il avait de plus précieux : son Fils unique. 

Jean approfondit encore ce fondement dans sa première épître :  

«En ceci consiste l'amour : ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c'est lui qui 

nous a aimés et qui a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés.» 

(1Jean 4.10) 

L'Écriture place donc l'initiative de l'amour entièrement du côté de Dieu, et non du côté de l'homme. 

Ce renversement est fondamental pour comprendre la vie chrétienne : nous n'aimons pas pour attirer 

l'amour de Dieu, nous aimons parce que l'amour de Dieu nous a déjà atteints et transformés. La racine 

précède le fruit ; la grâce précède l'obéissance. 

L'apôtre Paul exprime cette même certitude de manière triomphale : 

«Qui nous séparera de l'amour de Christ ?» (Romains 8.35-39) 

et il répond lui-même que rien dans la création — ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les dominations, 

ni le présent, ni l'avenir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur — ne pourra jamais nous 

séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur. La racine de notre amour plonge 

dans une réalité indestructible. 

4. 3° racine : l’œuvre du Saint-Esprit 

La racine de l'amour chrétien ne serait pas complète si l'on omettait la personne et l'œuvre du Saint-

Esprit. Car c'est précisément lui qui rend cet amour intérieur et vivant dans le croyant, et non 

simplement extérieur et contraignant. Paul écrit que  

«l'amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été 

donné» (Romains 5.5) 

Le verbe grec ekkechutai (répandu, déversé, utilisé aussi pour donner librement) exprime une réalité 

généreuse, abondante, qui déborde — non pas une simple goutte d'amour comme un robinet qui fuit, 

mais un épanchement, un torrent d’eau vive. 

Et Paul inclut l'amour en tête de liste des fruits du Saint-Esprit : 

«Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 

bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance.» (Galates 5.22) 

Il est significatif que Paul emploie le singulier « fruit » (et non « fruits ») : l'amour n'est pas un fruit 

parmi d'autres, mais le fruit central dont tous les autres sont en quelque sorte les expressions. Comme 

la grappe contient plusieurs raisins issus d'un même cep, les vertus du fruit de l'Esprit sont toutes 

enracinées dans un même amour agapè. 

La Bible nous enseigne ainsi que la croissance de l'amour dans la vie du croyant n'est pas le résultat 

d'un effort volontariste ou d'une discipline religieuse seule, mais d'une collaboration entre la volonté 
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du disciple et la puissance du Saint-Esprit. On ne peut pas forcer un raisin à mûrir, mais on peut 

entretenir la vigne afin que la sève circule librement. 

5. L’amour de Christ comme modèle et mesure 

Jésus ne se contente pas de donner le commandement d'aimer ; il en fixe lui-même la mesure 

« … comme je vous ai aimés» (Jean 13.34 ; Jean 15.12) 

Cette précision est décisive. Le modèle de l'amour chrétien n'est pas la générosité naturelle de 

l'homme vertueux, ni même l'altruisme philosophique ; c'est l'amour de Christ lui-même, qui a aimé 

jusqu'au don total de sa vie. 

«Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.» (Jean 15.13) 

«» (Jean 15.13). 

Cette référence au sacrifice de Christ n'est pas simplement un idéal lointain et inaccessible : c'est une 

réalité qui transforme concrètement le regard que le croyant porte sur ses frères et sœurs. Jean le dit 

clairement en 1 Jean 3.16 : « Nous avons connu l'amour, en ce qu'il a donné sa vie pour nous ; nous 

aussi nous devons donner notre vie pour les frères. » L'amour agapè se mesure donc à l'aune de la 

croix, et c'est cette croix qui, contemplée régulièrement dans la prière et dans la Parole, garde l'amour 

du croyant ancré dans sa vraie nature. 

Question : Quand j'aime les autres, est-ce que je m'appuie sur mes propres forces et ma 

propre générosité naturelle, ou est-ce que je reviens régulièrement à la source, c'est-à-dire à l'amour 

de Dieu manifesté en Christ et versé en moi par son Esprit ? 

  

Passage Contexte Accent théologique Enseignement / application 

1 Jean 4.7-10 

Jean exhorte l'Église à 
aimer en la ramenant à 
la source divine de 
tout amour. 

L'amour vient de 
Dieu ; Dieu est amour 
; c'est lui qui a aimé le 
premier en envoyant 
son Fils. 

Le croyant ne peut aimer 
durablement qu'en restant 
connecté à la source : Dieu lui-
même, contemplé dans la 
Parole et rencontré dans la 
prière. 

Jean 3.16 

Jésus révèle à 
Nicodème la 
profondeur de l'amour 
de Dieu pour le 
monde. 

L'amour de Dieu s'est 
manifesté de 
manière concrète et 
sacrificielle dans le 
don de son Fils. 

L'amour chrétien ne se réduit 
pas à des intentions ou des 
paroles ; il se donne, comme 
Dieu s'est donné en Christ. 

Romains 8.35-
39 

Paul conclut son 
développement sur la 
vie dans l'Esprit par 
une certitude 
triomphale. 

Rien ne peut séparer 
le croyant de l'amour 
de Dieu en Christ 
Jésus. 

Dans les moments de doute ou 
d'épuisement spirituel, le 
croyant peut revenir à cette 
ancre : l'amour de Dieu en 
Christ est permanent et 
indestructible. 

Galates 5.22-
23 

Paul oppose les 
œuvres de la chair au 

L'amour est le 
premier et le central 

La croissance dans l'amour est 
le signe le plus sûr de la 
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fruit de l'Esprit dans la 
vie du croyant. 

des fruits de l'Esprit : 
tous les autres en 
découlent. 

maturité spirituelle et de la 
plénitude du Saint-Esprit dans 
une vie. 

Jean 15.12-13 

Jésus donne à ses 
disciples le 
commandement 
d'aimer et en fixe la 
mesure : son propre 
amour. 

L'amour chrétien se 
mesure à la croix : 
aimer comme Christ 
a aimé, jusqu'au don 
de soi. 

Régulièrement contempler la 
croix et l'amour de Christ qui s'y 
est manifesté est le moyen le 
plus sûr de garder son amour 
vivant, profond et désintéressé. 

4. L’amour dans l’épreuve – la taille et l’émondage 
1. La vigne doit être taillée pour porter davantage de fruit 

Tout vigneron expérimenté le sait : une vigne non taillée produit certes beaucoup de feuilles et de 

bois, mais peu de fruit de qualité. La taille est douloureuse en apparence, elle semble appauvrir la 

vigne, mais elle est en réalité l'acte d'amour du vigneron qui concentre la sève là où elle portera le 

plus de fruit. Jésus lui-même utilise cette image 

«Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi et qui ne 

porte pas de fruit, il le retranche ; et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, afin 

qu'il porte encore plus de fruit.» (Jean 15.12) 

 Cette image introduit une vérité difficile mais libératrice : les épreuves que traverse le croyant ne sont 

pas nécessairement le signe de l'absence de Dieu ni de sa colère. Elles peuvent être le signe de 

l'attention d'un Père qui émonde pour produire davantage de fruit. La taille n'est pas un abandon : 

c'est un soin. 

2. La Bible prend au sérieux la difficulté d’aimer 

L'Écriture ne présente jamais l'amour chrétien comme quelque chose de facile, d'automatique ou de 

naturel. Si Jésus donne le commandement d'aimer, c'est précisément parce que cet amour va à contre-

courant de la nature humaine déchue, qui tend à se replier sur elle-même, à se protéger de la blessure 

et à rendre coup pour coup. Aimer ceux qui nous font du bien est une chose ; aimer ceux qui nous 

déçoivent, nous blessent, ou nous sont hostiles est une tout autre réalité. 

Le Christ en dit la mesure 

«Vous avez appris qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. 

Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites 

du bien à ceux qui vous haïssent.» (Matthieu 5.43-44) 

Cet enseignement est l'une des ruptures - transformations les plus radicales de l'Évangile avec la 

logique naturelle de l'homme. Il n'est possible que par la grâce, et c'est précisément dans l'épreuve 

relationnelle que cette grâce est le plus mise à l'épreuve et le plus manifestée. 

3. L'amour ne cherche pas son propre intérêt : le cœur de 1 Corinthiens 13 
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La grande description de l'amour en 1 Corinthiens 13 n'est pas une liste de sentiments chaleureux ; 

c'est un portrait de l'amour agapè en situation de friction, d'attente et de déception. Paul y dit que 

l'amour 

«supporte tout, croit tout, espère tout, endure tout» (1Corinthiens 13.7) 

Chacun de ces verbes suppose une résistance à surmonter : on ne supporte que ce qui pèse, on ne 

croit que ce qui est incertain, on n'espère que ce qui tarde, on n'endure que ce qui fait mal. 

L'amour décrit par Paul n'est donc pas l'amour des jours heureux, mais l'amour qui tient dans la durée 

et dans l'adversité. Et la description centrale du chapitre est peut-être la plus exigeante de toutes : 

l'amour 

«ne cherche pas son propre intérêt» (1Corinthiens 13.5) 

Voilà l'épreuve fondamentale de l'amour chrétien : elle consiste à sortir de soi-même, à ne pas faire 

de sa propre satisfaction le critère premier de la relation avec l'autre. C'est précisément ce que la taille 

du vigneron produit dans la vigne : elle empêche la sève de se dépenser en bois inutile pour elle-

même, et la concentre vers le fruit, c'est-à-dire vers l'autre. 

4. L'épreuve révèle et purifie l'amour 

De même que l'or est purifié au feu, l'amour est révélé et approfondi dans l'épreuve. Les difficultés 

relationnelles, les malentendus, les trahisons, les silences douloureux, les attentes déçues — tout cela 

peut devenir, dans la main de Dieu, une taille qui purifie l'amour de ses motivations égoïstes et le rend 

plus conforme à l'amour de Christ. 

Pierre l'exprime à sa manière 

«Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente charité, car la charité couvre 

une multitude de péchés.» (1Pierre 4.8) 

 Le mot « ardente » (grec ektenes, qui signifie tendu, tenace, qui ne se relâche pas) évoque 

précisément un amour qui a été éprouvé et qui tient. L'Écriture révèle que l'amour qui couvre les 

fautes de l'autre est un amour qui a lui-même traversé quelque chose, qui a choisi de ne pas rendre le 

mal pour le mal, et qui s'est maintenu dans la tendresse et le pardon là où la chair aurait préféré le 

retrait ou la vengeance. 

5. L'épreuve du pardon : là où l'amour est le plus testé 

Si la taille est l'image de l'épreuve dans la vie de la vigne, le pardon est probablement l'épreuve la plus 

exigeante de l'amour dans la vie chrétienne. Car pardonner ne signifie pas nier la réalité de la blessure 

ni prétendre que la faute n'a pas eu lieu. Pardonner signifie refuser de laisser la faute de l'autre définir 

la relation, et choisir, par grâce, de continuer d'aimer malgré elle. 

Jésus l'enseigne avec une rigueur sans concession en Matthieu 18.21-22, lorsque Pierre lui demande 

jusqu'à combien de fois il faut pardonner : 
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« … Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à soixante-dix fois sept fois.» (Jean 

18.21-22) 

Ce chiffre n'est pas une limite arithmétique : il signifie que le pardon chrétien ne connaît pas de 

plafond, parce qu'il est la réplique, dans la vie du croyant, du pardon sans mesure que Dieu lui a 

accordé en Christ. Paul le dit directement 

«Soyez bons et compatissants les uns envers les autres, vous pardonnant 

réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ.» (Ephésiens 4.32) 

L'amour dans l'épreuve ne se soutient donc pas par une énergie morale individuelle, mais par le rappel 

constant et renouvelé de ce que Dieu a fait pour nous en Christ. C'est en revenant à la croix que le 

croyant trouve la force de pardonner à son frère ou sa sœur et de continuer d'aimer là où tout en lui 

voudrait se fermer. 

6. Distinguer l'amour actif et la résignation passive 

Il est important de souligner que l'amour dans l'épreuve n'est pas une acceptation passive de toutes 

les situations, ni une forme de soumission indifférente à la souffrance. La Bible appelle à aimer 

activement, ce qui peut parfois inclure une confrontation fraternelle, une parole de vérité prononcée 

avec douceur, ou la pose de limites nécessaires. Paul l'exprime 

«Mais, professant la vérité dans la charité, nous croîtrons à tous égards en celui qui 

est le chef, Christ.» (Éphésiens 4.15) 

La vérité et l'amour ne s'opposent pas ; ils se complètent. Un amour qui n'ose jamais dire la vérité par 

crainte de blesser n'est pas toujours un amour pleinement fidèle ; et une vérité prononcée sans amour 

devient une blessure inutile. 

L'émondage du vigneron ne détruit pas la vigne ; il la sert. De même, l'amour biblique dans l'épreuve 

cherche toujours le bien véritable de l'autre, même quand ce bien exige une parole difficile ou une 

démarche courageuse. 

Question : Quelle relation difficile dans ma vie est peut-être le lieu où Dieu m'appelle à laisser 

son amour agir en moi, non par ma force naturelle, mais par sa grâce — dans le pardon, la patience, 

ou une parole de vérité prononcée avec douceur ? 

Passage Contexte Accent théologique 
Enseignement / 

application 

Jean 15.1-2 

Jésus enseigne 
l'union avec lui à 
travers la métaphore 
du vigneron et du 
cep. 

L'émondage n'est pas un 
châtiment mais un soin du 
Père pour que le sarment 
porte plus de fruit. 

Dans l'épreuve, le croyant 
est invité à chercher ce que 
Dieu veut purifier et 
produire en lui, plutôt que 
de chercher seulement à 
sortir de la difficulté. 

1 Corinthiens 
13.4-7 

Paul décrit l'amour 
agapè en situation 
réelle de tensions et 

L'amour véritable 
supporte, endure, ne 
cherche pas son propre 

La maturité de l'amour se 
mesure non pas dans les 
moments faciles, mais 
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de difficultés 
relationnelles. 

intérêt : il résiste à 
l'épreuve. 

dans la constance face aux 
frictions et aux déceptions. 

Matthieu 5.43-
44 

Jésus prononce un 
enseignement 
radicalement 
nouveau sur l'amour 
des ennemis dans le 
Sermon sur la 
montagne. 

L'amour chrétien dépasse 
la réciprocité naturelle : il 
est possible même envers 
ceux qui nous font du mal. 

Aimer ses ennemis n'est 
pas un idéal philosophique 
mais une grâce reçue du 
Saint-Esprit pour ceux qui 
s'y engagent dans la foi. 

Éphésiens 4.32 

Paul exhorte l'Église à 
vivre selon la 
nouvelle nature 
reçue en Christ. 

Le pardon réciproque est 
fondé sur le pardon de 
Dieu accordé en Christ : 
nous pardonnons parce 
que nous avons été 
pardonnés. 

Chaque situation qui 
appelle au pardon est une 
occasion de laisser 
l'Évangile transformer 
concrètement la relation 
avec l'autre. 

1 Pierre 4.8 

Pierre exhorte les 
croyants à une 
charité ardente et 
tenace dans un 
contexte de 
souffrance et de 
persécution. 

L'amour tenace et 
persévérant couvre les 
péchés : il choisit de ne pas 
tenir compte des offenses. 

L'amour ardent n'est pas 
un amour sans douleur, 
mais un amour qui choisit 
de continuer malgré la 
douleur, ancré dans la 
grâce de Dieu. 

 

5. Nourrir l'amour — la sève et l'arrosage 
1. Une vigne ne s'entretient pas d'elle-même 

Une vigne abandonnée à elle-même s'épuise rapidement. Le vigneron doit surveiller le sol, tailler 

régulièrement, assurer l'arrosage, protéger des parasites et veiller à ce que la sève circule librement 

jusqu'au bout des sarments. Si la vigne reçoit l'eau et les nutriments nécessaires, elle porte du fruit en 

abondance. Si elle en est privée, elle dépérit progressivement, même si les apparences extérieures 

peuvent tarder à le montrer. 

De la même manière, l'amour chrétien ne se maintient pas par un simple effort de la volonté. Il doit 

être alimenté régulièrement, par des moyens que Dieu lui-même a prévus et mis à disposition du 

croyant. Ce chapitre s'intéresse précisément à ces moyens concrets par lesquels la sève de l'amour 

agapè circule et se renouvelle dans la vie du disciple. 

2. Demeurer en Christ : la condition première 

Avant de parler des moyens de nourrir l'amour, il faut revenir au commandement central de Jésus 

«Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut de lui-même 

porter du fruit, s'il ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez pas non plus, si 

vous ne demeurez en moi.» (Jean 15.4) 

Le mot grec menô (demeurer, rester, habiter) est l'un des mots les plus importants de l'évangile de 

Jean : il apparaît dix fois dans les seuls versets 4 à 10 du chapitre 15. 
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Ce “demeurer“ n'est pas une expérience mystique réservée à une élite spirituelle ; c'est la condition 

normale et quotidienne du disciple qui veut porter du fruit. Il signifie rester intentionnellement en lien 

avec Christ, par la Parole, la prière, l'obéissance et la communion avec les frères. Un sarment ne 

réfléchit pas à la manière dont il reste attaché au cep : il l'est, et il en reçoit la sève. Mais le croyant, 

lui, peut choisir de s'éloigner de Christ par la négligence, l'incrédulité ou la désobéissance, et c'est 

alors que l'amour se dessèche progressivement. 

3. La Parole de Dieu : l'engrais de l'amour 

La première manière de nourrir l'amour est la méditation régulière de la Parole de Dieu. Ce n'est pas 

un hasard si Jésus lie immédiatement le demeurer en lui à la demeure de sa Parole : 

«Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous...» (Jean 15.7) 

La Parole n'est pas seulement un outil de connaissance ; elle est un aliment qui transforme le cœur et 

renouvelle progressivement les affections du croyant. 

Paul prie que les croyants soient 

«enracinés et fondés dans l'amour […] ce que c'est que la largeur, la longueur, la 

profondeur et la hauteur, et de connaître l'amour de Christ, qui surpasse toute 

connaissance» (Éphésiens 3.17-19) 

capables de comprendre avec tous les saints. Cette prière établit un lien direct entre la connaissance 

de l'amour de Christ — reçue par la Parole — et l'enracinement dans cet amour. Plus le croyant 

contemple dans l'Écriture l'amour de Christ pour lui, plus cet amour se répand dans ses propres 

relations. 

Autrement dit, lire la Bible sur l'amour ne suffit pas : il faut laisser la Parole creuser, irriguer et 

transformer le cœur, jusqu'à ce que l'amour de Dieu révélé dans les textes devienne une réalité 

intérieure vécue et non plus seulement une doctrine admise intellectuellement. 

4. La prière : l'irrigation quotidienne 

La prière est l'irrigation sans laquelle même la meilleure vigne finit par s'assécher. C'est dans la prière 

que le croyant maintient sa connexion vivante avec Dieu, et c'est dans cette connexion que l'amour 

est constamment renouvelé. Paul ne prie pas seulement pour les Éphésiens ; il prie pour qu'ils aiment 

davantage : 

«Et je demande ceci : que votre amour abonde de plus en plus.» (Philippiens 1.9) 

L'amour est donc quelque chose que l'on peut demander à Dieu, quelque chose pour lequel on peut 

intercéder pour soi-même et pour les autres. 

Il est pastoral de souligner que beaucoup de croyants prient pour des délivrances, des guérisons, des 

provisions matérielles ou des résolutions de conflits — ce qui est légitime — mais prient peu pour que 

leur cœur soit rempli d'un amour plus profond envers Dieu et envers leurs frères. Or c'est exactement 

ce que Paul Romains 15.13 nous encourage à recevoir : 
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«Que le Dieu de l'espérance vous remplisse de toute joie et de toute paix par la foi, 

pour que vous abondiez en espérance, par la puissance du Saint-Esprit.  » (Romains 

15.13) 

Et cette plénitude de l'Esprit est inséparable de la plénitude de l'amour. 

5. La vie communautaire : la pluie de la fraternité 

La vigne ne pousse pas dans l'isolement : elle fait partie d'un vignoble, d'un ensemble où la circulation 

de l'eau et des nutriments se fait de manière globale. De même, l'amour chrétien ne peut pas se 

développer de manière isolée, hors de la communauté des croyants. L'Église n'est pas seulement un 

lieu où l'on reçoit de l'amour ; elle est aussi et surtout le lieu où l'amour s'exerce, se forme et mûrit 

dans la friction quotidienne de la vie fraternelle. 

Paul en fait un principe clair : 

«Veillons les uns sur les autres pour nous exciter à la charité et aux bonnes œuvres ; 

n'abandonnons pas notre assemblée, comme c'est la coutume de quelques-uns, mais 

exhortons-nous réciproquement.» (Hébreux 10.24-25) 

Ce verset lie explicitement la vie d'assemblée à la croissance dans la charité. L'isolement spirituel nuit 

à l'amour, parce qu'il supprime les occasions de l'exercer et prive le croyant de la stimulation 

fraternelle qui l'encourage à persévérer. 

De même, l'apôtre fait une affirmation remarquable : 

«Personne n'a jamais vu Dieu ; si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure 

en nous, et son amour est parfait en nous.» (1Jean 4.12) 

Autrement dit, l'amour fraternel concret et visible dans la communauté est le lieu privilégié où l'amour 

invisible de Dieu devient visible et se parfait. La fraternité n'est pas un moyen secondaire de croissance 

spirituelle ; elle est l'un des moyens principaux par lesquels Dieu perfectionne son amour en nous. 

6. L'obéissance : la taille qui garde la sève 

Jésus établit un lien étroit entre l'amour et l'obéissance : 

«Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, de même 

que j'ai gardé les commandements de mon Père, et que je demeure dans son amour. 

» (Jean 15.10) 

 L'obéissance n'est pas la cause de l'amour de Dieu pour nous — celui-ci est inconditionnel — mais 

elle est la condition pour demeurer dans cet amour de manière vivante et féconde. 

Cela signifie concrètement que la désobéissance persistante et délibérée obstrue la circulation de la 

sève. Un sarment qui se détourne du cep ne reçoit plus la sève avec la même abondance. De même, 

un croyant qui néglige l'obéissance à la Parole de Dieu, qui entretient un péché connu ou qui s'éloigne 

progressivement de la communion avec Christ, verra son amour s'appauvrir et se refroidir — non pas 

parce que Dieu l'a abandonné, mais parce que le lien est obstrué. 
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À l'inverse, l'obéissance fidèle, même imparfaite, entretient la connexion avec Christ et permet à sa 

sève de circuler librement. C'est pourquoi la vie chrétienne saine intègre toujours une dimension de 

repentance régulière, de retour à Dieu et de décision renouvelée de lui obéir : non pour mériter son 

amour, mais pour maintenir ouverts les canaux par lesquels cet amour se répand. 

Question : Dans ma vie quotidienne, quelle pratique spirituelle est-ce que je néglige le plus en 

ce moment — la Parole, la prière, la fraternité, ou l'obéissance — et comment cette négligence se 

traduit-elle dans la qualité de mon amour pour Dieu et pour les autres ? 

Passage Contexte Accent théologique Enseignement / application 

Jean 15.4-
10 

Jésus enseigne la 
condition de la 
fécondité spirituelle : 
demeurer en lui 
comme le sarment 
dans le cep. 

Le demeurer en Christ est 
la condition indispensable 
à tout amour et à tout fruit 
spirituel véritable. 

Le croyant est appelé à 
entretenir quotidiennement 
sa connexion avec Christ par la 
Parole, la prière et 
l'obéissance, sans quoi 
l'amour se dessèche. 

Éphésiens 
3.17-19 

Paul prie pour que les 
Éphésiens soient 
enracinés dans l'amour 
et connaissent l'amour 
de Christ qui surpasse 
toute connaissance. 

La connaissance de 
l'amour de Christ, reçue 
par la Parole et la prière, 
est ce qui enracine le 
croyant dans l'amour. 

Méditer régulièrement les 
textes bibliques sur l'amour 
de Christ n'est pas une 
dévotion accessoire : c'est un 
arrosage nécessaire pour la 
croissance spirituelle. 

Philippiens 
1.9 

Paul intercède pour 
que l'amour des 
Philippiens grandisse 
en connaissance et en 
discernement. 

L'amour peut et doit être 
demandé à Dieu dans la 
prière : il croît sous l'action 
de l'Esprit. 

Prier pour recevoir davantage 
d'amour envers Dieu et envers 
les autres est une prière 
biblique et légitime que tout 
croyant peut offrir 
quotidiennement. 

Hébreux 
10.24-25 

L'auteur exhorte à ne 
pas abandonner 
l'assemblée, en liant la 
vie communautaire à la 
croissance dans la 
charité. 

La fraternité chrétienne 
est un lieu essentiel où 
l'amour de Dieu se 
perfectionne dans les 
croyants. 

S'éloigner de la communauté 
des frères nuit à la croissance 
de l'amour ; y demeurer 
activement et fidèlement est 
l'un des moyens que Dieu a 
prévus pour former son 
amour en nous. 

Galates 
5.22-23 

Paul oppose le fruit de 
l'Esprit aux œuvres de 
la chair dans la vie du 
croyant. 

L'amour est le premier des 
fruits de l'Esprit et leur 
fondement commun : il 
croît par la plénitude de 
l'Esprit. 

Chercher à aimer par la seule 
force de la volonté est 
insuffisant : le croyant est 
invité à se laisser remplir de 
l'Esprit afin que l'amour soit 
un fruit et non un effort. 

6. Vivre dans l'amour — porter du fruit et vendanger 
1. La vigne existe pour produire du fruit 

Toute la croissance de la vigne — la racine profonde, la sève abondante, la taille patiente, l'arrosage 

régulier — n'a qu'un seul but : le fruit. Et le fruit de la vigne n'est pas fait pour rester sur la grappe 

indéfiniment. Il est fait pour être cueilli, partagé et transformé. De même, l'amour chrétien qui a été 

reçu, enraciné, éprouvé et nourri n'est pas fait pour rester une expérience intérieure privée. Il est fait 
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pour se déverser dans la vie concrète, dans les relations quotidiennes, dans le service aux autres et 

dans le témoignage donné au monde. 

Jésus le dit clairement : 

«Ce n'est pas vous qui m'avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, 

afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure.» (Jean 

15.16) 

Le fruit de l'amour est fait pour durer et pour se donner. 

2. Aimer Dieu de tout son être : le premier commandement 

La vie dans l'amour commence par l'amour envers Dieu lui-même, et non par les obligations envers le 

prochain. Jésus l'établit avec une clarté sans ambiguïté en réponse à la question du plus grand 

commandement : 

«Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta 

pensée. C'est le premier et le plus grand commandement.» (Matthieu 22.37-38) 

Cet amour envers Dieu n'est pas d'abord une émotion que l'on produit, mais une orientation de tout 

l'être — le cœur, l'âme, l'intelligence — vers lui, dans la confiance, la reconnaissance, l'adoration et 

l'obéissance. Il est nourri par la contemplation de qui Dieu est, par la méditation de ce qu'il a fait en 

Christ, et par la communion quotidienne avec lui dans la prière et la Parole. Tout l'édifice de la vie 

chrétienne repose sur cet amour premier : si l'amour envers Dieu est vivant, l'amour envers le 

prochain en découle naturellement ; si l'amour envers Dieu se refroidit, l'amour envers le prochain 

devient progressivement une contrainte morale sans ressort intérieur. 

L'Écriture révèle ainsi une hiérarchie précieuse : on n'aime pas le prochain pour atteindre Dieu, mais 

c'est en aimant Dieu que l'on devient capable d'aimer véritablement le prochain. 

3. Aimer le prochain : le second commandement, inséparable du premier 

Jésus ajoute immédiatement : 

«Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 

De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes.» (Matthieu 

22.39-40) 

La conjonction « semblable » est importante : le second commandement n'est pas inférieur au premier 

dans sa dignité, même s'il en est distinct dans son ordre. L'amour envers le prochain est le 

prolongement naturel et nécessaire de l'amour envers Dieu. 

Jean l'exprime avec une franchise pastorale directe : 

« Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur ; car celui 

qui n'aime pas son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas ?» 

(1Jean 4.20) 
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 Il n'y a pas de spiritualité authentique qui soit séparée de l'amour concret envers les autres. La relation 

verticale avec Dieu et la relation horizontale avec le prochain forment ensemble la croix de la vie 

chrétienne : l'une ne peut pas être vraie sans l'autre. 

4. L'amour comme témoignage visible 

Jésus donne à l'amour fraternel une dimension missionnaire explicite : 

«À ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns 

pour les autres.» (Jean 13.35) 

Le signe distinctif du disciple de Christ n'est pas d'abord son langage religieux, ses dons spirituels ou 

son zèle doctrinal, mais la qualité de son amour envers ses frères. C'est l'amour visible et concret dans 

la communauté chrétienne qui constitue le témoignage le plus puissant et le plus crédible devant le 

monde. 

Cela place une responsabilité sérieuse sur les épaules de l'Église : les divisions, les jalousies, les 

médisances et les conflits non résolus au sein de la communauté chrétienne ne sont pas seulement 

des péchés internes à gérer ; ils sont une brèche dans le témoignage que l'Église est appelée à donner 

au monde sur la réalité de l'Évangile. À l'inverse, une communauté où l'amour est réel, où les 

différences sont surmontées par la grâce, où les blessures sont guéries par le pardon et où les plus 

faibles sont soutenus par les plus forts, est une communauté dont le témoignage parle plus fort que 

n'importe quel discours. 

5. L'amour en actes et en vérité 

Jean précise que l'amour chrétien ne doit pas rester dans le domaine des paroles et des intentions : 

«Petits enfants, n'aimons pas en paroles et avec la langue, mais en actions et avec 

vérité.» (1Jean 3.18) 

Cette exhortation est concrète et pratique. Elle rappelle que l'amour agapè se montre : dans le service 

discret qui ne cherche pas à être vu, dans la présence auprès de celui qui souffre, dans la générosité 

matérielle envers celui qui manque, dans la parole d'encouragement prononcée au bon moment, dans 

la démarche de réconciliation entreprise avec courage. 

Paul dresse un tableau saisissant de ce qu'est l'amour sincère en pratique : 

«Que l'amour soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur ; attachez-vous fortement 

au bien. Aimez-vous les uns les autres d'une affection fraternelle ; rivalisez d'estime 

réciproque.» (Romains 12.9-21) 

Le reste du passage développe cet amour dans des situations concrètes : réjouissez-vous avec ceux 

qui se réjouissent, pleurez avec ceux qui pleurent, ne vous vengerez pas, pourvoyez aux besoins des 

saints. L'amour chrétien, dans sa forme accomplie, ressemble à une vendange abondante : il se 

manifeste dans une multitude de gestes concrets qui reflètent la générosité du Père envers ses 

enfants. 

6. L'amour comme force et non comme faiblesse 
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Il est nécessaire de souligner que l'amour chrétien authentique n'est pas une forme de passivité, de 

naïveté ou de faiblesse. C'est au contraire l'une des forces les plus puissantes que le croyant peut 

exercer, parce qu'elle ne vient pas de lui mais de Dieu, et qu'elle est capable de transformer les 

situations que toute autre force humaine ne peut que durcir davantage. 

Paul écrit 

«Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais surmonte le mal par le bien.» (Romains 

12.21) 

Cette affirmation est l'expression condensée d'une stratégie spirituelle qui repose entièrement sur 

l'amour : là où le monde réagit à la violence par la violence, à la haine par la haine, le croyant est 

appelé à répondre par un bien qui désarme et qui transforme. Ce n'est pas une faiblesse morale ; c'est 

une puissance spirituelle que seul le Saint-Esprit rend possible. 

De même, Paul résume toute la vie chrétienne dans cette image : 

«Par-dessus toutes ces choses, revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la 

perfection.» (Colossiens 3.14) 

S'habiller de l'amour comme d'un vêtement implique un choix délibéré, quotidien et visible. On ne 

s'habille pas par inadvertance ; on choisit ce que l'on met. De même, l'amour agapè est une décision 

renouvelée chaque jour de se revêtir de Christ et de laisser son amour se manifester à travers nous. 

7. L'amour prépare à l'éternité 

La vie dans l'amour ne se limite pas au temps présent. L'Écriture (1Corinthiens 13.13) révèle que 

l'amour est la seule des vertus théologales qui franchit la frontière de l'éternité. La foi sera changée 

en vue, l'espérance sera réalisée dans la présence du Seigneur, mais l'amour demeurera, parce qu'il 

est le reflet de la nature de Dieu lui-même. 

Vivre dans l'amour dès aujourd'hui, c'est donc commencer à vivre de ce qui durera pour l'éternité. 

Chaque geste d'amour accompli au nom de Christ, chaque pardon accordé par sa grâce, chaque service 

rendu dans la discrétion et la fidélité, chaque larme essuyée avec tendresse fraternelle — tout cela a 

une valeur éternelle que seul Dieu peut pleinement évaluer. Comme le vigneron qui vendange le fruit 

mûri au terme d'une longue saison de soin et de patience, Dieu recueillera le fruit de l'amour semé 

dans la foi et arrosé par son Esprit. 

La vie dans l'amour est donc à la fois le chemin et la destination : elle commence maintenant, dans les 

relations ordinaires de la vie chrétienne quotidienne, et elle s'accomplit dans la communion éternelle 

avec Dieu qui est lui-même amour. 

Question : Quel fruit concret de l'amour le Saint-Esprit me demande-t-il de produire cette 

semaine — un acte de service, une démarche de réconciliation, une parole d'encouragement, un geste 

de générosité, ou simplement une présence fidèle auprès d'un frère ou d'une sœur qui en a besoin ? 

Passage Contexte Accent théologique Enseignement / application 

Matthieu 
22.37-40 

Jésus répond à la 
question du plus grand 

L'amour envers Dieu et 
envers le prochain sont 

La vie chrétienne mature ne 
se mesure pas à l'activité 
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commandement en 
résumant toute la loi 
dans le double amour. 

inséparables et constituent 
le fondement de toute la 
vie chrétienne. 

religieuse, mais à la qualité 
de l'amour envers Dieu et 
envers les autres dans les 
situations concrètes de la vie. 

Jean 13.34-
35 

Jésus donne le 
commandement 
nouveau à ses disciples 
la veille de sa Passion. 

L'amour mutuel entre 
disciples est le signe visible 
et distinctif qui témoigne 
au monde de la réalité de 
l'Évangile. 

L'unité et l'amour dans 
l'Église ne sont pas des 
options secondaires : ils sont 
au cœur du témoignage 
missionnaire de la 
communauté chrétienne. 

1 Jean 
3.16-18 

Jean appelle les 
croyants à un amour 
concret, fondé sur le 
modèle du don de 
Christ. 

L'amour en actions et en 
vérité est la marque de 
l'amour authentique ; 
l'amour en paroles 
seulement est insuffisant. 

La question pratique n'est 
pas seulement : est-ce que 
j'ai de bons sentiments pour 
les autres ? mais : est-ce que 
mon amour se traduit en 
actes concrets et 
désintéressés ? 

Romains 
12.9-21 

Paul décrit 
concrètement ce 
qu'est l'amour sincère 
dans la vie quotidienne 
de la communauté 
chrétienne. 

L'amour sincère se 
manifeste dans une 
multitude de gestes 
concrets : service, partage, 
consolation, refus de la 
vengeance, bienfaisance 
envers l'ennemi. 

Demeurer dans l'amour n'est 
pas une posture spirituelle 
abstraite : c'est une liste de 
décisions et d'actes concrets 
à poser quotidiennement 
dans les relations réelles. 

Colossiens 
3.14 

Paul résume la 
nouvelle vie revêtue en 
Christ par l'image du 
vêtement de l'amour. 

L'amour est le lien de la 
perfection qui unit toutes 
les vertus et couronne la vie 
chrétienne. 

Chaque matin, le croyant est 
invité à choisir délibérément 
de se revêtir de l'amour de 
Christ, comme il choisit ses 
vêtements — un acte simple, 
quotidien et décisif. 

7. Conclusion 

Au terme de cette étude, nous comprenons que l'amour (agapè) biblique n'est pas un sentiment 

fragile ni une générosité naturelle à cultiver par l'effort humain seul, mais le fruit vivant d'une relation 

enracinée en Dieu, entretenue par sa Parole, soutenue par son Esprit et exercée dans la communauté 

de ses enfants. 

Le premier chapitre nous a rappelé que l'amour agapè est d'une nature entièrement différente des 

formes ordinaires d'amour humain : il vient de Dieu, il a pour modèle Christ lui-même, et il est la plus 

grande des vertus théologales parce qu'il est la seule à franchir la frontière de l'éternité. 

Le deuxième chapitre nous a montré que cet amour est enraciné non dans nos forces ni dans nos 

mérites, mais dans la nature même de Dieu — car Dieu est amour — dans l'œuvre de Christ à la croix, 

et dans la présence agissante du Saint-Esprit qui le répand dans nos cœurs. 

Le troisième chapitre nous a enseigné que l'amour traverse l'épreuve et en sort plus fort : la taille du 

vigneron, douloureuse en apparence, est en réalité le soin du Père qui purifie l'amour de ses 

motivations égoïstes et le rend plus fécond, plus patient et plus semblable à celui de Christ. 
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Le quatrième chapitre nous a appris que l'amour doit être activement nourri : par le demeurer 

quotidien en Christ, par la méditation de la Parole, par la prière, par la vie fraternelle dans l'Église, et 

par l'obéissance fidèle qui maintient ouverts les canaux de la sève de l'Esprit. 

Le cinquième chapitre nous a conduits à comprendre que l'amour véritable ne reste pas intérieur : il 

se manifeste en actes concrets, il devient le signe distinctif du disciple de Christ aux yeux du monde, 

et il une force qui prépare à l’éternité. 
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